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Des invitations ont été adressées par 
Excellence le Gouverneur-Général 

jour un “ At Home/’ ce soir,à la Cita­
delle.

L'on ne s’attend plue maintenant à 
ce que les Chambres Provinciales 
soie ut convoquées avant le mois de 
Jjiivier. i

T Tl if 1 i T

1 a dernier numéro de la Gazette 
Officielle contenait les récentes nomi­
nations des ho ns. Jean Blanchet et El- 
zôar Gérin. .

Le Congrès Scientifique, de retour 
de son excursion en cette ville et 
Ottawa, a repris ses séances hier matin 
à Montréal. b

Nous regrettons d’apprendre que 
l'hon. M. Proulx, conseiller Législatif, 
est en ce moment retenu chez lui, à 
Nicokt, par une grave indisposition.

l’arrivée de navires de guerre. Aussi, 
rien détonnant à ce que, de bonne 
heure hier malin, dès 7 heures mémo, 
la foule commençâtJ à se grouper sur 
la Terrasse afin d’avoir. iuue première 
vue du majestueux Northampton et de 
son conserve, le P/awitx, que l’ou ve­
nait de signaler tons deux au loin.

A 8.40 lira cm de^tx vaisseaux de 
guerre jeta'ent l'ancre au large du 
quai de la Keiue. Ail hrs, î’nmïral 
Sir Léopold ' McClintock opérait son 
débarquement, sc dirigeant de suite 
vers la Citaddte pour y prérentor ses 
hommâges i 6on Excellence et à Bon 
AltesseRoyale. *

A 7 hrs, hier soir, ceux-ci se ren­
daient à leur tour à bord du North’ 
ampton pour y rendre visite à l'amiral. 
Cette visita terminée, et au moment 
âhalB.qu^ttai^nt-ie vaisseau pour re- 
xenir à terre, les sabords s’ouvrirent, 
puis les canons Tonnèrent le salut royal, 
répercutant leur 21 côûps aux milles 
échos d’alentour. lies vergues étaien 
aussi alors complètement garnies do 
matelots et soldats, ce qui contribuait 
à rendre cette scène encore plus impo 
santé. .

Dans la soirée, une animation extra-, 
ordinaire régna dans le port jusqu’à' 
cne heure assez avancée. Les embar­
cations se croisaient de toutes parts ét 
nombre de matelots uh congé, la to­
que crânement posée sur la- tête,; sil­
lonnèrent nos rues, mettant, partout 
où ils passaient, un peu de cet entrain 
et de cette gaieté si caractéristiques 
chez le loup de mer. . i / :.

lien. Noix Boussingault, Beitrand, 
Kœnig. .
•, . 0 * s

!i " 1 1 " / y

Claret Punch Jules Verne et Flam­
marion. • ('

m A. M. Dr KASTNER.
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Vous venez de mo consacrer prù* de 
deux colonnes dans YEvénemeid. En 
vérité, jo ne sais à quoi attribuer un 
tel excès d'honneur, et vous m’en 
voyez tout confus. . yj , .u ) '

• Vous avez le verbe haut, l’expt essiou 
passablement ipiagée, en un mut 
rue phrase des plus agréables à lire. 
Si «o :eont ces qualités—indéniables 
chez vous, je le confesse-^que voua 
avez voulu mettre de nouveau de 
l’avaut,;vous y avez pleinement réussi. 
Il est seulement fâcheux que les Alle­
mands—ce futur terroir de voire Al­
sace—n’en aient pas ou la primeur, 
cr " tout cela, je dois l’avouer, si j'en 
excepte le piaiair que j'ai éprouvé i 
lire votre joli article, m’a encore laissé 
touw à-fa* t froid .et insensible, sans par­
venir à me couvapicre. .

Que voulez-vous, aussi, vous oubliez 
toujours avoir été transplanté derniè­
rement au Canada, ce qui voua rond 
la vue trouble. Effet de changement

b T?'
'on.” l>es mésaventures -de ce héros 
phénoménal serviraient sans doute i 
calme.-votre sang par trop surchauffé 
et à remettre votre bile en équilibra.* 
Vrai, vous en avez besoin.* Car je ne 
jurerais pas que vos nuits ne .se pas­
sent, de roétne que k» héros dos f’XÏiaq 
cent millions de la Béguin,” A méditer 
quelque plan gigantesque pour 1 exter­
mination en bloc de la nation teutonne. 
IVul-étre aussi, nouveau Cou Qniohot- 
te, vous refaites-vous de temps à notre 

'la main en sabrant de votre mieux 
quelques mannequins, errpaii'és À. 
l’effigie de Von det Thanti on Von 
Molike. An moins si voua pou­
viez amonceler les cadavres*, tant 
désirés! Mais, volU, pas plus de Car­
casse d’Allemand que sur la main. lié-, 
eolation, les vignes souffrent de cet 
état de choses désastreux et les pro-i 
•haines'1 vendanges sont en danger. 
Une calamité, enfin.

Un service en appelle un antre. Vous 
m’avez offert, M. do Kastner, le cra­
chat de je ne sais plus trop quel ordre. 
Je vous offrirais voloatter un fusil à 
sigrMle pour aller tuer votre premier 
Prussien. ’ *

*» Stlva Glapis.
. * n*V ~ Jiiz; L .ni n»/j,

A VENDUE OU A LOUER

delaÜtHÜe, .an. doute’ que |Vei, r a§ 1.hw0,,ton%y<lr..rauM quiessartes » r». _ I. &rmM lDQillèlM ! “vous mettre sous U deuil JPas le I Urne. Inquiète.

L'agitation anti-musulmane, dans les 
Indes, parait devoir donner lieu,’à une 
très courte date, à un soulèvement gé­
néral Hier, à Madras, des collisions 
sanglantes ont eu Hen, collisions agré­
mentées d’horreurs épouvantables.

Noua avons eu, hier, la visite de M. 
Honoré Beangrand, directeur de la 
Patrie de Montréal. M. Beaugrand, 
on se le rappelle, était allé il y a quel­
que temps en Europe pour affaires con­
cernant la publication du journal qu’il 
dirige aujourd'hui avec tant de succès.

Les troubles, en Irlande, sont loin 
d être terminés. Voici maintenant que 
les villes sont menacées d’èlre laissées 
6&ns protection aucune. A Limerick, 
les autorités ayant donné leur congé à 
cinq constables, cinquante cinq do 
leurs compagnons ont immédiatement 
aisse les rangs de la police. .

L’hon. John Heibert Cravrford, Sol­
liciteur-Général pour la Province du 

ouveau Brunswick, est décidé hier à 
sa résidence, à Hampton. Le distingué 
défunt n’était Agé que de 30 ans.

L'hon. Crawford avait toujours été, 
dans sa province natale, l’un des plus 
fermes appuis de la grande cause du 
libéralisme.

- 'J_!iüTornFfC3 nir
Le succusscur de Monseigneur Blan­

chi t au îiège archiépiscopal d’Oregon 
City est le Très-Révérend Chs. J. 
^eghcis, dont le sacre a eu lieu avec 
une pompe extraordinaire le 15 du 
courant, jour de la fête de l'Assomp 
lion.

8a Grandeur Mgr. Blanchet, on so 
le rappelle, avait placé sa résignation 
eutre les nrains du St Père, dès 1870, 
resignation qui n’a été acceptée qu’en
Décembre 1880. L’ftgo avancé de Sa 
Grandeur avait été la' causé de cette 
déteimination.

UNE CURIOSITE CULINAIRE.
. ' ! llt< * * W : il* >4 **11 A. t » f $ l f. vl • e / U

Lors de leur excursion à bord du 
Canada, samedi dernier après-midi, 
les délégués de l'Association pour Ua^ 
vancement de la science ont dû se 
créer une excellente idée de la cuisine 
québeoquoise,. du moins s’il faut eu 
juger par 1e menu qui leur fut alors
soumis.

Ce mena, que nous livrons aujour­
d'hui à nos lecteurs à litre de curiosité, 
a été préparé, pat ait-il,’ par M. Bazer- 
que, de cette ville. Nous lui en fai 
sons notre compliment, et pour la 
verve, et pour l’à propos qu’il a su y 
apporter.

En voici le détail :—
MBS U

Pièce* montées. , . < . . t
Les aiguilles de Cléopâtre à la Ma­

riette Bey. U Cosmos de Leibnitz.
Hors-d'œuvre.

Sardines d’Archimède et Thalès 
Olives en po9tulatum d’Kuclide. < Cro­
que en bouche Apollonius.’ Théo­
rèmes algébriques de Diophante, Yiôte 
et Dawson; Beurre de Copernic et 
Pascal.î Géométrie descriptive de 
Monge. Calculs Trignométriques 
d’Hipparque. Sinus d'Euler et Dès- 
cartes* Pendule d’Kbti ionis. ,

*y . . Potage géologique, f
Elle de Beatlmont, Lavoisier. Ber­

nard Palisay, Huygens. Werner, Lo 
gan, Hunt. Lyell et Brongniuni. ScL 
j>iou de Breslack.

une encre trempé* de 
Comme On «’attache

moindre petit cadavre d'Alleipand à|Auxcho.ti qui noua entourent et courue 
convertir en fumier, histoire' de faire U vue d’une pelouee, dHxne alU© de fjrèt,. 
pousser.les chcnia el les. petits {toit de d’un coin de bois rappelle au cœ ir toute 
votre poUger1 Du diabicT s’il a y a 1 une gimme de ao-ireoir* giii ou triatee ! ’ 
pas là de quoi devenir furieux ! I J«s me euit rappelé cette mélancolique

/Le débat que vous m’avez fait l'hon- phnue d’où 's'exhalant je ne laSi q*iel va 
lieur d’engageriayec moi, menaç int de j g,le angoiwe d’e*(>oir« déç-i», de rèrei je 
dégénérer tn‘u|ie querelle personnelle par prigném à U mer, et comme i’o
—ayonsde.COuruge de ,;l avouer, bans 1 ^eur inoubliable des feuille* mortee.que le 
intdrôvpuoUBipour nos Ucteurs-trou- \fent n u6..loat à 1We
T« bon, M. de Kusui.r, qae je voue n j,rolère ,.i4r. d. Fum.
cite aujourdhui, coinuio mauière
de péroraison, Us paroles suivante», ,
de Son-Honneur iç Maire Laugelier, Que le diable 1 emporta arec «a com
parole» prononcées samedi dernier lors 1 plainte attriiuote. Lès papillon» noirs m» 
de la réception officielle des membres I bonruoanent plein la ceivallt. Il me »©m 
de l’Association Américaine pour l’a- ble qus je vient de voir passer aoo» me* fe 
vancement de la science, et qui, outre uèire* un de ce* eoierremeou de j*;une 
lu preuve qu’elles apportent à l'appui I toifc blanc» q>i latMsnt derrière eux 
de mes avancés, rendent parfaite-1 UQ do bouquet» lentement etiouil

uvier.

LES FREGATES DANS LE TOUT.

ha visite, à bord des vaisseaux, de Aon 
Excellence et de Son Altesse.

m * * M- < •« à » |
C'est toujours un évéLameut loi'g- 

Kmps désiré d'avance à Québec que

* • t Entrées.{ jfiUK I ntilfi Rai 4 i U.ii «UFilets d’Aristote et de (t 
L’hommb de'BIaton, émincé à la mode 
d'Aristote. Jambous du Chimborazo 
à la Humboldt. Vibration de Canard 
à la Galvam, linnsen et Volta. Le» 
Cétclettes d'Agneau à la Tjcho-Brahé. 
Galantine de Volaille à la Franklin- 
Langues à la Cuvier Newton. Gibier 
à Oersted, Jamin. Dana, Mayer. Aspics 
de Cléopâtre à la Gallien, Haller, Ùal 
lay. Milne Edwards, de Magendie.

Hùt is.

I-es Canards à la Darwin, Littré, 
Lockyer, Langley, et Maury. Le Roast 
beef à l’HIppocraU; et Bichat. La Téfte 
do Veau braisée à la Lavater. Loga­
rithmes de mouton à la John Naper. 
Bombe Glacée au magnétisme terrestre 
du Général Sabine. Evolution de Fai­
san i la Galilée.

Dessert.
Eclairs Edison. Bêches de Monge

ment la pensée que j'eàsayais de pré 
ciber dans mes deux articles précé­
dents.

M. Lange lier, s’adressant aux illus­
tres délégués américains qui l'eutou- 
raient en ce moment, s'exprimait com­
me suit:— t • t.

u Le savant qui affectionne l’élu de 
u des questions sociales trouvera ici 
14 ur intérêt tout partie u lier à se trou- 
44 ver au milieu d une population ap- 
“ partenant à tant de nationalités 
xl diverses, lesquelles, loin de cou su- 
“ mdr JeuiB énergies pour acquérir 
*4 une suprématie dérisoire, sont a.n.- 
*l reuses el satisfaites de jouir des 
“ mêmes institutioas politiques, con- 
44 tri b liant chacune, et dans la masure

de ses aptitudes particulières^ aider à 
•4 former une naiijn puLaantc à côté 
*4 de la vôtre.”

Vous le savez, M. de Kastner c'est 
parc* que je jugeais que c rlainea paro­
les, proférées par vous, pou valent èlic 
de nature à empêcher le libre*' exercice 
de ces .‘‘aptitudes particulières” que 
j'ai cru devoir Vous m mifester ma |ien 
sée lâ-déssus. lilett autre rho^c. Vous 
le savii z du reste si bien, que, dans 
vos deux dernières colonnes, vous êtes 
sorti complètement du terrait! de la' 
discussion, vous bornaut à frire 
force gouaille!les sur mou compte, ce 
qui ne prouve lien..

Oui, encore une fuis, l’émigré, et 
cela A quelque nation qu'il appartienne, 
qui nous apportera sou contingent rie 
li avail, sera le bienvenu pùrmi nous. 
Oui, toutes les lois qu’uu journal se 
fera le véhicule de phrases impruden­
tes, intempestives, brutales même— 
j’alfcclionne taut ce vocable—et de na­
ture à créer des animosités parmi nous, 
à enrayer la marche eu uvaut de la 
giande uatiou canadienne* vous nous 
• r cuverez toujours aur la brèche, com­
me aujourd’hui, pretestaut du notre 
mieux. N'approfondissous pas trop, M. 
de. Kastner. Qui sait, je pourrais 
peut-être vous prouver que uou» 
n’avons pas eu jufqu’ici trop à uous 
louer de l’immigration partie des rives 
de la vieille France !

Savez-you? bien que vous devenez 
quelque peu chauviu, M. de Kastner, 
ce qqi doit être souverainement déplal­

lé» ••......9 l •
Voici'ce que m'écrit le grand Fl-rat— 

comme nou* rappelions au ceicle de» 
Gros Bébés. •

.—Oui mon ch*r visux, nou» v •oinm#» 
revenu» cette année encore, dans cette 
chère mai»on où tant dé foi», tu •• venu 
accepter U traditionnelle cli imbre d’amî. 
Noue y somme» revenus, ma chère femme 
•t moi, comme pour un pèlerinage d'a 
mour, un de ces pèlerinage* dont oa .ue 
voudrait pas revenir et inondant lesquels 
oi retourne si souvent U tète dertière 
•oi. Ou a vécu des h Hires bienheureuses, 
ou a connu le» joie» grisante» dans quel 
que coin de natare, tranquille, cslrae, le 
coin dont lève*»* les poète», où l’on a de» 
arbres, de» pelOJiea,
sv* * <»i"i* 4 » " * 4 O i # * J » i * *
Uqv nutlsuu peilUi aver des flottf*. on p** i 
L»e tulitudtf, un pua «la silence, un ciel bleu, 
La chausuud'uu ui*eau qui sur le toit repos**.

et Agasaix. Amandes Laplace et Li- 1 f-»ut pour un homme de votre trempe 
condaminc. Raisins Wurtz et Arago-1 Ttnez, vous dsvriez lire le» *( Aventu- 
AbritoU ChampoUloE. Brunes Gai- ! res prodigieuses de Tartarin de Taras-

Ou »’eH aimé à pleine» lérre» à travers 
ce décor discret, puis,la vie marche, cette 
diablesse de vie parisienne qui voua roule 
inexorablement ainsi qu’une épave inerte 
q*ti use le» mieux trempé», le» rare» qui 
□e sout p»4 g.Uoux uussi bien que le» 
pauvre» chevaux d ooiaibu», et, de uau 
f age en naufrage, oa finit par avoir besoin 
d'argent, par vendre soa roaiau— »o» 
doux roman de tendresse—su poids du 
papier, à u’impor te quel épicier. Tu con 
nais cette histoire là, pas vrai ?

Ne repasse jamais plu» devant notre 
grille close. Tu verrai peut-être un large 
teriteau peioturé de rouge, une espèce de 
mendiant qui semble crier aux postant» ;
41 A VENDRE !"à VENUE !”

Si tu aaval» l'impression que cel* vous 
uonne, rimpreaaion d’isolemint, d'oubli 
cruel ! Oa devin» que le coeur a du bâtir» 
à »e briser quand qn a fermé U eertuie, 
quand on a accroché la pancarte banale. 
Des yeux de femme ■» -sont peut ètr» 
rougis de larme» et, jusqu’au retour à Pa 
ris, jusqu'à l’étourdiaement bruyant de 
la g*ande ville qui emporte tout, on est 
resté «ans »• dir» une parole, sans penser 
à autre thMe qu’au rêve disparu. Cepen 
d«nt, entre le» barreaux de la grille, »>lar 
giuent 1»» horiton» verts des allées, les 
plates bandeé de géraniums rougvi Ûam 
W»nt an plein soleil et il s'échappe de 14 de 
dans de» appel» d'oiseaux, des bruuse

“3 ’!*' < . » »
ment» de cigale. 1^ nature se moque bien 
des persiennes fermées, de cette façade 
muette qui doit en une paix dî cimetière 
elle se moque bien du coup!# parti pour 
ne plu» revenir et doat le» bulsen brn 
yants troublaient parfoi» le» rossignols Z '

Je te dis d*»» bêtîsMs à dormir debout» 
mais, malgré tout, ne passe jtmais devant 
cet écriteau.

. Ou en éud, je déjà ?
Donc, Reaê# a voulu revenir. Pouvioa» 

noua, d'ailleurs, ne pas dire adieu à la. 
chambre où notre lune de miel apparut 
en plein ciel bleu j à U terrasse où uou» 
uou» étions murmuré des serments fv>u»aî* 
mi voix, tu saie bien ro muent, serrés fri 
leuseoieptr»n contre l’autre, et sa bou 
che rose fnu’ou verte se tendant à U mien 
ne avf<0 une moue de chatte qui va trexn 
per sa langue dans une j»ti© de lait ! 
Noua ne npus en sentions pas le oou
*Wiloi!ofb xuoiv r.u i:ub ' ,!, , .V .

Et* depuis les cerises, nous avoua levé
eu, station par station#L’a iorable p»s*é *lé 
fuht. Nou» avons été partout, partout où 
il était rettr quelque vestige des p u an 
cient, quelque hileine de nous.

Ah 1 mon cher, cela vaut mieux que I\i 
ris, que le sempiternel boulevard, que fê 
perron de Tortoni. où l'on emnidi des chro 
uiqueurs ventrus débiter des mot» de U ûa 
d'un ton diqdonnecque. Cela vaut mieux 
que nos parties du cercle, que le tfrag* ù 
cinq, que l’Opèia même lorsqu’on joue du 
Mer met, que le Persil et le reste l 
C_Te rappelles tu feulement t FéUng qui 
dort au .bout, toutou bou,t fia parc, dan» 
l'otnbie violette des jieupejifrj ? Nou* y 
venions pêcher à la ligne, comme de bom* 
bourgeois qoi coaiemplent un bouchou 
tout un dimanche.

Il y avmt un bàtea*Ji détraqué que nou» . 
détaehions certain» jourr, à l'heur» assois 
pissante et rote du aol*;l couch*ut, Et 
nous nou» an è lion» paresse tannent au mi 
fieu do l’étang pour jeter nos lignes. Quel 
lea pèches, mon ami 1 quelles délicieuse» 
aquarelle» comme lleilbuth n’«n peinJj-m 
de sa rie J. . . ,

Des feuilles fl H rire retombaient dric» 
tant »n instant, il s’en détachiit une qui 
tournoyait longtemps omme un papillon 
d'or. Le» insecte» crêcelalent dans l’h»rh& 
Des roucoulements de ramiers trsioaient 
dans les branchai fines «les peupliers. Lea 
poissons traçaient d* larg** ellipies argen 
tée» qui s’agrandissaient tuT«téii*usement. 
Et, penchée sur le bord rongé par les aai 
tons, le bras allongé, Renée relevait à chn 
que instant sa ligne. Son peignoir «le toile, 
■•s cheveux dénoués comme une fioignée 
de i ayons, sa fig ire longue, d’une beautr 
héraldique qui attire, se réfiétaieot dan» 
la nappe ensanglanté* de l'étang Et ceti» 
transparence Caiiait papilloter dos bien 
cheura sur 1*^ fleurs j urnes Jea nénuphar» 
et snr les tiges mince* des joncs. Quelle» 
pèch»s !

Les journée* pessaient trop vite, héla» T 
J'aurais voulu arrêter toutes les pendule», 
asaansiner au coin d'une route déserte c» 
vieux faucheur qui chasse mono!ouement 
devant lui le tioupeau dra heures ......... ...

Quand les souvenirs ne auffiiaient pas, 
noos en inventions. Uu m-itin, Uvu-*« 
réveilla prise d’ua dSir fo i d<* faire de*c 
confiture» Alors il fallut courir au verg*r 
à demi h ibillés, dan< les h& ite* herbe* 
d'où se sauvaient des nuée» d« sautere! 
lea...
Elle voulut monter elle même à I’echslle, 

et jupes tro Uftéas, comme une pay «aune 
d'opéra comique, bras nu», decoiff *#, elh> 
commença 1a eueillette. Tu ne peux t’iums 
giner conibieu elle étuit jo'ie «lan* c * coup» 
de lumière qui l'enluminait d’un rb#e doré - 
aveo son ch speau de paille de deux sous, 
encadrée parmi le» feuille* luisantes e: le* 
fruits èoarlale» des cerisier». Des abeill *■» 
bour«2ounaient autoir UVlle. Ure chmmuu 
d'homme montait au loin de ht iojte. Et, 
ea la voyant ainsi jeter les cerises d'un air 
nonchalant, en écoutant ses rire» sonores» 
éclatant pour un rien, tout ce que je su 
Vais de Virgile, toutes les bribes d’églogse 
apprises ja lis ensemble me revinrent dan» 
la cervelle, et e.le faillit d g ingoler tle» 
surprise en m'entendant, tout à coup., 
psalmodier gravement des vers latius...

Tu mangeras de no» confiture» et ux 
m'en diras des nouvelle». Il y a du soleil 
fondu dan» leur lucre. Qie n'a» tu p-x. 
mettre un grand tablier comms moi et coca 
tempter oette sublime nature morte a lu 
quelle ma ouisioe servait de Caire D uo 
Lva cor brille# pleines jusqu aux bord» d» 
fruits rougee, nimbées de guêpes bourdoo 
nantes, s'écroulaient sur la table prop?«~



« mm
Otan bout à l’autre du logis, jusqu'au len- tait dans SCS flancs. I/on trébuche

.NOUVELLES CANADIENNES.

;'*utuw, 28 août.—Cheater bpesr- 
man et sa au»ur ont ôté arrêtes sous 
«oupçou d'avoir assassiné Robert 
McCaffrey samedi soir. L’on dit que la 
jeuiie fille a cou fessé son crime, s’eu 
reconnaissant seule coupable.

St Jean, N. B., 23.—Plusieurs ingé­
nieurs, sur le chemin Intercolonial, se 
sont vus déchargés du service de la 
Compagnie, paroequ’ila app&rtenaiout 
at la Société des Ingénieurs.

Unajeuuo femme, du nom do Sarah 
N h arrow, a été trouvée noyée à West 
Souris, lie du Diinco Edouard. Lou 
«w doute qu’il j a eu un vriina du com­
mis.

demain, de* trieur» vanillée* bèvaporè
rent de* chwudrona ventru* qu^ ronron 
fiaient lentement dau» une claire flambai
*on. Et elle remuait, et elle go&tait. et elle 
•«e barbouillait de tache*, ma chère petite- 
f «oimo, avec un sérieux impertuibable. 
I*ti piètre disant aa première xne«*e n’en 
aurait pa* eu davantage. • <■

O lee derniers Jours da .Luuh&nr 1 Un 
0*i t dit que le* chose*,le* flxurs, le* arbre*, 
les oiseaux comprenaient que nouajouioua 
Pacte final a© poire raJieujo lune de miel 
Le* p la tea bande* embaumaient, le soir, 

leur parfum, pju* doux qu’uue vapeur 
l^erdue des encenaoira, semblait vouloir 
nous griser, nous endormir, dans cette 
quiétude infinis. La chanson des rossi 
g iols avait comme une tristesse lenté de 
pi ainte.

Et, lorsque nou* loDgiona les allées—les 
ailées sombres, tachée*, de plaques d’or 
«jue travers© parfois d’un roi éperdu un 
oiseau ou! pourauit un papillon blàno— 
KeoèA croyait tbü'Jbir* entendre des pas 
qui craquaient sourdement dernière nous. 
Elle prétendait, la chérie, qoe les faonea 
planté* au tournant de* arenue* ne sou 
riaient plu* de ce sourire qdî noua trou 
Liait tant,jadis. Elle avait des idées folles, 
cueillant des fleurs aux berges de l’étang, 
ramassant des feuïlfes que pieusement 
die faisait sécher dans uq vieux diction 
uaire de L bibliothèque. Et elle gravait 
d’une main maladroite notre chiffre, 
«uU-elaoi sur l’écorco des platanes, corn 
oie si elle eût «duhâiaê de né pa» aban 
Loaner lout entière *a chère petite rosi 
*ou.<....

Et put* voilé- C’est fini. Le riJèaa est 
tiré. NT oui sommes partis. Un de ces qua 
ire matins, quelque négociant de la rue 
du Sentier at hélera ce nid d'amour et, 
le dimanche,le* oi.eaux effarés entendront 
des quadrilles d’IIervé ou le* études ds 
üertini que des mains gourde* tapoteront 
sur une épinette fausse. Des petits nies 
«ieurs pommadés joueront au volant sur 
les pelouses avec les fille* du propriétaire. 
On jscasaera politique et affaire* dans les 
allées sombres, et le bateau de l’étang se 
ta repeint en jaune !

Ala» I alattposr Yvrik »‘r '■ •* * -7«
Décidément, mon cher vieux, la vie 

rustique de drôlerie. Fais des réflexions 
(Jnlosophiques, et dors le plus possible. 
Ooaud on dort, on ne pense pas. Et *ur 
lout ne repasse jamais devant la grille que 
tu tais-..

\ yknükb, pauvre cher, tout a yksdui l

Flamiraxdh.

île tous cités sar des cadavres décapi 
tés d'ho mines et de femmes. Nombre 
de mshométan**B ont été saccagées puis 
Incendiées. Les troupes parcourent 
oontinullement les rues afio d'empé- 
cher de nouveaux désordres.

AUTRE ACCIDENT FATAL**'

Troii hommes sont précipités du haut 
d une maison de trois étages.

i • i(ji i j O fj tj1.12 fi ’Jfi / <«** * ’i)f|

Hier matin, U rue 6fc Jean, aux alen­
tours de la nouvelle église, était jetée 
dans une excitation extraordinaire par 
la nouvelle qu’un accident terrible était 
arrivé sur le lien du ne nouvelle bâ­
tisse en construction. Voioi sous quel­
les circonstances.

Trois hommes, montés sur l'échafau­
dage, travaillaient au pig iou -d’une 
maison dé trois étages, lorsque-tout-à- 
coup œt échafaudage, sans doute fait 
trop i la hâte, ou trop faible pour ré­
sister i l'énorme pression /de maté­
riaux qoi s'y trouvaient amoncelés, 
s'écroula avec fracas aaus crier- gare 
précipitant les infortunés, au milieu de 
débris ds toutes sortes, dans la oave 
de l'édifice. Les noms de ces.malheu­
reux sont Bedard, Verrat et Bélanger. 
Ce dernier est un vieillard et lion ne 
peuse pas qu il survive longtemps aux 
blessures qu’il a revues. Bédard, trans­
porté chez lui sur la rue Boott sur uu 
brancard, fut ensuite transféré à l’Hô­
tel Dieu. «L’on'désespère de pouvoir 
lui sauver la vie. Quant à Verrot, bien 
qu'avant reçu do nombreuse™ et dou­
loureuses contusions, aucune pm tie vi­
tale, parait-il, n’a été attaquée et sa 
vie n'est aucunement en danger.

UN CRIME AFFREUX..

Un enfant empoisonné jxir
vante.

une ser-

NOUVELLES AMERICAINES

Brownsville. Texas, 2$ août.—Il y 
a eu aujourd'hui 4G nouveaux cas de 
lièvre jauue et trois décès à Matamoras*

Toledo, 23.—l*u train chargé d>x 
uraionnistes, par voie du cheâuii de 

fer Toledo, Cincinnati et St' Louis, a 
»’îé assailli hier par une troupe d’hom- 
riiit* armés, lesquels grimpèrent sur la 
locomotive et icussirent A voler aux 
pacager» plusieurs centaines de dol 
f iM. après eVUro rendus maîtres de 
Tiniténienr et du conducteur. Tons 
<•* s brigands ont pu s'échapper à temps, 
-.tôt lour rapine empochée, à l’oxcvp- 
uou toutvfois duu nomme Larrey 
K.og, lequel a été ar:été.

NOUVELLES DE l/ETRANOEU.
______ ' •

i’ari>, -8 août.—Mulvijle et son es- 
•cortc so*»t arrivés en cette ville et doi­
vent repartir vendredi pour Londres;’

Calcutta, 23 août.—l’i us leurs baga*
. s eaiiglautca uat eu lieu A Madias 
- utre it= ludous et l«:a Mahometans, 
il j a eu plusieurs arrestations.’ l/ou* 
» r ouiüii> des atrocités épj'u vanta bî**à, 
csitr'aotres évêhtrer une frmme effeeîn-' 
u; pour en retirer l’enfant qu'elle

Arrestation de la coupable.

Une jeune servante du nom de .Iulia 
Boisvert, Âgée de 19 ans, vient d’être 
arrêtée sous prévention d un crime af­
freux, Hile aurait, de propos délibéré, 
empoisonné avec de la lessive un pe­
tit enfant de dix mois.

Julia Boisvert était au service de M. 
Téltaphore Not’d, menuisier de la rue 
l'a net, no. 371. Vendredi, vers midi, 
Mme Noël s'absenta de sa maison poor 
quelques minutes a fl ft d'aller chez un 
voisin laissant, l'enfant dan* son ber­
ceau anx soins de la serrante.

A son retour, pas plus de trois . mi­
nutes après, dit-elle, elle trouva l’en­
fant, criant et su tordant sur sa cou­
che, comme en proie à des douleurs 
terribles. Des symptômes do vomisse­
ment sciant manifestés, elle Ht appe­
ler le Dr Cléroux qui constata un cas 
d’empoisonnement.

Les Dis Lapoitô et Fa fard furent 
4au$si mandés et donnèrent des soins à 
penfsat. Par les matières qu'on lui 
fit restituer, les médecins jugèrent 
que l’empoisdnnemeiit «avait été causé 
pat de la lessive ou autre acide très 
énergique. • • »*• • : - . t ..

11 y avait de la lessive dau» la mai- 
sén, sous un escalier. L'entant, eut il 
été à terre, était trop jeune pour pou* 
vsir I*atteindre et l’absorber. I.a^mèrc 
s’était absentée pour trois ou quatre 
minutes seulement ; personne aulro 
que la servante ne s’ôtait trouvé dans 
U maison pendant cet iotervalle, ou, 
s’il éuit entré quelqu’un, la servante 
aurait pu le voir.

Celje ci, écrasée par les prouves de 
circonstance, o^po^a uno dénégation 
formelle à l’accusation. Le père de 
l enfant fut immédiatement prévenu et 
lit arièler l'accusée. L’enfant reçut les 
soins les plus empressés et prit bientôt 
du mieux Bien qu'il soit encore dans 
u u état assez critique, on osi>êre qu’il 
survivra.

Lee médecins feront leur déposition 
dcknala.

Ou ignore naturellement quel motif 
a pu porter la soi vaille i commoltro 
uu crime au»»i affreux; ou suppose 
qu'elle a voulu se débarrasser de l’en­
fant allô do ne plus avoir la lâche d'en 
prendic loin.

J alla Boisvert a été tradaîte devant 
le magistrat de policé, hier matin, à 
Mofitrôul,' et incarcéré») en attendant 
rfbn procès.1—La Patrie. » -

A TRAVERS I.A VILLE.
Il . t O ,'W-J 4J O t » .1 ;» t V • à-.' • •

IJI ÜllAND U'OàN MLNsUKU— MM. Q. 
Lemieux A; Cm, lé tout leur grand en- 
utu.'.-uu'usuul du htuux meubles jeudi, 
U- -41 août, à. Uurs »a;lcs d encan., 203, 
run. et la u bourg bt. Jeun, luutije de 
dire que chacuii de ces encans est fou?-' 
ni d’uac grande quantité de llienblcs 
nouveaux c( tfoS éWganls et qn*il offre 
a;: public l’avantage d’un choix varie

TIJOA OC
L'ELECTEUR,

et à tiès bon marché, vu que les cou 
dirions dé’ l’encan du mois sont sans 
concurrence Les ameublements de 
salon, converts en cashmere frauçais, 
sont tous ce qu’il y a de plus nouveau. 
Magnifiques ameublements de salle à 
diner, de chambres à coucher, dessus 
en marbre, tapis, prélarts vaisselle, 
verrerie, argenterie., etc., etc. A ceux 
qui ont besoin de mobilier de ne pas 
oublier eel immense «ucao. Dus effets 
seront visibles mercredi, le 30, do 10 
heures a. m. jusqu'à 10 heures p. m. 
Des chaises sont à la disposition des 
dames. La vente commencera à deux 
heures précises. N’oubliez pas, jeudi 
le août.

ECiiAri’K belle.—Dimanche après- 
midi, vers cinq heures, le Croix qui 
amenait de Ste Anne,' Côte 1 Beaupré, 
quoique* centaines de pèlerins, venait 
do toucher au quai Champlain, lorsque 
cotte imprudente coutume que l'otl a 
de sauter du bord «à-terre avant que 
l’on ait jeté Tes nasserollcs, et qui i a 
déjà doimé lien à de nombreuse!* noya-' 
des, a failli causer cette fois-ci' encore 
an accident fatal.

Dansapn empressement à saatsrstn^ 
le quai, un pèlerin qui n’y avait pas rt 
gardé d’àsse» près a ’donné du coude 
dans le dos d’air petit garçon répond 
daqt au nom de Ferdinand Côté, qni 
se tenait $ur le bord du bateau, et T a 
précipité i l’eau.
( Lo pélit garçon en tombant eàt >‘allé 
so frapper à lu tête contre la lisso du 
bateau à vapeur. Mais le1 coup^ n’avait 
pas été assez violent potir FabaioutdR*: 
et lui faire perdre son'sang-froid^t oHo.

lorsqu’il est revenu à flot,0 il eut 
'heureuse idée de saisir la rotre-da va­
peur. * '

La cspFadne s’est empressé de jeter 
une petite embarcatloh à l'eau ôt de 
voler Ason-téconrs. Il a*réussia re­
tirer Fenfaht de sa périlleuse situution 
et à'ie rihbener sur uu teitain plus eo- 
iide. ;( • ■

On l’a transporté à la station de la 
policé municipàle. Aprèô J luF avoir 
donné là les soins que 'requérait son 
état, on Ta iroituré à sa résidence. Hier 
matin il était sur ses deux pieds comme 
de plus belle.—Canadien,

sAtrr i>angehicx.—Dans la nuit d’a- 
vant-b<er, *ün soldat du nom de Barns, 
appartenant à la Batterie A, allait être 
arrêté puis puni pourirress% lorsque 
le pochard, décidé à tout faire pour évi­
ter ce malheur et ne sachant sans dou­
te plas au juste où II ae trouvait, 'em- 
jamba le parapet de la Citadelle et s’é­
lança dans le vide. Le pauvre 'diable 
tomba dans le fossé profond qui se 
trouve dans ces parages, s’infligeant 
dans sa chute dea blessures telles qu’el­
les devront nécessairement amener sa 
mort. Burns.est un jeune marié et lais­
se un enfant. . . i i

les courses, demaih.—Si la tempé­
rature est favorable, Il n'y a aucun 
doute quo Ds grandes courses de de­
main, sur les plainesd*Abraham, comp­
teront parmi les plus belles auxquelles 
il nous ait été donné d'assister jusqu’i­
ci. Nombre de chevaux* et des meil­
leurs, sont déjà entrés, et l’on s’attend 
à ce que d’autres arrivent encore au- 
jourdhui;
iyLe programme de La journée est 
• jus le patronage do son Excellence le 
Gouverneur-Général.

KKNYRéô.—iLa rentrée des élèves du 
Collège Commercial de St Thomas doit 
avoir lieu mardi prochain, lo 5 septem­
bre. Voir annonce, dans une autre 
colonne, pour détails concernant cette 
excellente maison d’éducation.

CONSEIL DE VILLE. — Il V E séance
spéciale du conseil do ville, ce soir à1 
7.30 heures, en vue d’examiner, corri 
ger et approurur un supplément au der­
nier extrait delà liste des Jurés,extrait 
préaenté au shérif en octobre der­
nier, avant même quo le dîCsupplément 
lui eût été livré. Tous les mem­
bres sout priés d’ètre préveut» ce soir.

UN ENDROIT INCOMMODE.—L'autre 
soir, des passants relevaient un ivro­
gne qui venait de s’endormir, la tête 
posée Htir les rails du chemin drt Nord, 
près de la gare du Palais. Il n’était que 
tempe qu'on vint I’afrachCr à sa dan­
gereuse positionneur, dix mlntitesplas* 
i-ard, un train roulait au même endroit.

iMUTiLEM cw a s s'A Tî/LT. -—Le sergent 
de ville G.blfr/ était' eiv faction sût le 
Cap Diamant vers dfcnx heure* diman­
che matin matin lorsqu’il so*vit tout à* 
coup attaqué par qtfirtre voyous qui 
lui lancèrent des volées de -pierres. 
Cela ne sutlD.nàt çlul, ils tirèrent plu­
sieurs coup de revolver, heureusement 
sans effet. Giblio, i' sou tour, leur 
envoya quelques ballos ce»'qui les fit 
$e dispeiber. • l,in *

Au moins deux hointne*, croyonà- 
nous, sont nécessaires dans Ces dange­
reux parnge?, vft laJ fréquente occu­
rence de semblables méfaits.ij j, / • > . t • , i .

MÂhttfME.—Lo S'ctmartian do la li­
gue .Allan, arrivé dimanche matin,

ib.

-
avait à son bord 143 pas
bine, 59 de secoi
pont.

143 pa 
fie et

CONCOUga HOBTIOOLB.—-Noua appro 
noua avec plaisir que l’on a décidé de 
tenir i’expoailîon ahorticulture les fl et 
7 septembre prochain.

;

FAITS DIVERS

oO'jî.rTça»; viyxNTS —Ll parait que Pesth 
va s'offrir D semaine prochaine une expo 
s^tion de beautés pon peut oonoourir de 
quiuse i quarante'ans.'!loi, ce sera la >poé 
sie dea petites brunes'et des blendes, re 
flats de hiue'èt rayoas de solèil : ici, Isa 
petites perversités en fleuret les promes 
ses ; U, U proie dodue/ la maturité roba* 
D, l’èpanouisserneaU ’

Le portrait delà plus’ belle sera publié 
dans let journaux ill us très du monde* en 
tier,—alla que nul c’en ignore. Elle rede 
vrabn prix uu brtoel^i de vermeil ciselé ; 
la pomme aurait été davantage eu situa 
tlon, puiique D plus belle doit'i l’ètre 1 à 
croqué fl b h

Les fària seront pris dan* le «Mq du con 
æh'aiuniex^il de Peath. Heureux conseü 
Dns ; trop ‘ n au roux bergers ! S’il vods 
fa Ma fi d'aventure un juré suppléant, ds

tnni ? nrorsoNNsuss de qvatuszb-axs. 
—Le tribunal correCUcmnel' de la Seine 
(Se chambreV,^ûsnb4» juger asm fille- de 
qut&orsé.1 uns, temHè4 Bérard, potxrmuivie 
pour tentative d'empoisonnement, et que 
son Age seul n'a pas permis de traduire en
Cour d’s^aisea. 1

Elle reoonoaU avoir tenté d’empofson- 
ner une petits fille pour se venger des pa 
renia qui avaiép?,youlu D faire renvoyer, 
©t elle,reconnaît qa'alle destinait . à »» 
maîtresse, Mme Bourdeau, le reste de 
Péoiêtique..*r. r

Marie £érard a fait, dès les prend en» 
jours, des aveux complets, dans lesquels 
«Ils a persisté à l'audience. Elle avait 
vécu dans un milieu où tout enseigne­
ment moral lui a fait défaut. S'il n'y a 
pas d'aliénés 'dans sa famille, il' y‘ a dèè 
ivrognes : son grand père; son père, son 
beau frère ont dea habitudes invétérées 
d’intempérance. Son père, surtout, est un 
ivrogne brutal que sa femme a quitté il y 
à dix ans ; elle s’est enfuie un jour avec 
trdis enfants poar échapper à ses violen­
ces Marie Berard a étèle témoin,— par­
fois la victime—des violences de oea hom 
mes. De 1675 à 1880 ; elle véout chez sa 
«mur aiuèe ; là, elle trouva un autre ivro 
gne : le mari de aa saur, qui souvent la 
battait, et se serait, dit on, servi d'elie 
pour voler ses voisins.

Le tribuhul a rendu un jugement aux 
ter nés duquel Marie Bèrard doit être en 
fermée jusqu'à vingt ans dans uno maison 
de correction. ** ; i ' * ; > ■,

DECES.
• i I* I va m 'i t i

A Haverhill, Mass, le 25 du courant, 
Marie Agnès Dolorèa Benhe, enfant de 
M. K.'Solyrae Roger*, à l'âga de 4 moi* et 
6 jours.

• j i i « Jj .'J * i • i i

A Fraservillè le 28 courant, dame Ma 
riaTurcolte, épouse de M. EiiénneSav«ird, 
maître foigeron, âgée de 35 ans.- J ’

4 : • r .

i
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Journal quotidien et itebdoinadaire.\ f>

iDguay et Val 
St.VMler, 8t-8aave 

Philippe Maaton, 
Joseph, SL Roc h. m

art, libraire*, 75 rue

Ire, No. J85, ru® ^

Agencé ku joÇnial à Montréal.
M. D, Henanlt-, ^40; f4e JacqCnru«r 

est lo seul a«eut autorisé à solliciter dXn' 
nonces, dea abonnements et*T !a emo­tion pour PEhacxaua.
ÆKSaisiriîrit
line, Montréal. .. % ____ ______

Annonces nouvelles.
" ; ujsrufis
d’élection de C. I. Elnfret. Ben, H. P„ ^n. 
Lotbtnlère, s’élôveut X $24.00 pour OéJ£*L 
personnelle* et à $130.00 poor orateujJ t«* 
gramme*, etc., dépense* par ae* aaenta 

8le Croix, 19 août 1882.
_ • _ LO. COU i U KE, Art.
Québec, 29 aoOt, —IL.■ ______-4*11 j iOA • ■

118120 C0TFLA MONTAGNE
£A$*S\E: VILLE, QUEBEC.

Ayant considérablement f augmenté 
notre matériel, nous sommes mainte­
nant prêts àientreprendre tout ouvrage 
do commerce et de luxe aux prix les 
plus rôdàits, et avec la plus grande 
promptitude. .

h»‘.Cm
AVIS.. 1i t'jiltM .

L'Electeur èst en vente aûx en­
droits suivants: ‘ '

A. T. B. “Darréah, libraire, 161 vus St*?®*
seph. il ; *V> j >

Dn>uln ot Frire, UhnUre*, 96 rue St-Jo**ph.
Ueorse 1^ Léplne, libraire,19 rue ttyade. 
Ferdinand Bélaml, bjbaconnlste,^ rue d’ÀT 

Uauy et 204 rue Ht-Jean. w 
Olivier Bélaqger, hôtcfilcr, 245 rue St-raul. 
Wlülam rctlçdéri épicier,,• coin lie* rue* 

Grant et flt-Josepn. ‘ - 8^
If. àahdury èt Cl«; épldere, rut RUJeah. 
Cfisre^on ét Ole, libraires,-tS ràe «da la 

Fabrique.

Excursion auJLac St.-Josepli.
ChenU,i de fer Québe^ .et [jw St.-Jean, 

y Un train spécial lolsesra U caro iluTafata

Chaque Mercredi et Samedi
à1;4$ de l'après raidi pont le Lac Sl Joseph 
«L mations lut*rm4dlalrra, ae reliant avec le 
steâraar *♦ RU Joseph.n pour une excunien 
autour du Lac. “

Ballets de ééumr au prix d^ùn eehî pa**»* 
Rrueauf» moulé prix. JBlUeU *ur le uteao' 
21 ota. '

ponr le retoor, arrivera à Québec à
J. G. .SCOTr,

*-• ; SecréUlre ër»ürlutendanL
] 16 aoal lm •ui
W I -ifUOli r • ■ : .• ' ~

, TEXTE A L ENCAN.
l'afTklre de

•iu ; fa» Gonrdcau et P. Gourdesuct Cl*., 
p - ineubllere,-----

, r ! fiàMllifc
J8UDlV'81 adût cdttratrf, ’^ra vendu à Va: 

teller.ft résidence, No Set 10*ru« 4e l'E^li*, 
à Ht. Roh de Québec.

Tou» "hafOutlle, macBInerle* et pUccs d'ou­
vrage du fond* de commerce de !a dite société 
aveu cheval et vottnre d’hiver et d’été, cl roa- 
lant de la boutique.

Ao*»l : -Tout le mobilier de ménage, de ta­
lon, salle à dtnor, meuble* de chambre à cou­
cher et de cuisine..
j Tou* le* créancier* de* dit* Fr*. Cîonrd*au 
et P. Gourdeau ét Ole, sont requis de filer 
entre les mains de* soussigné», d’ici au là 
septembre prochain, leur réclamation dne- 
meut attentée, spéculant la nature de la récla­
mation contre Fra. Gourdeau et P. Gourdeas

Là vente à 10 heures A. M.

28 août

J. R Martineau. 
V. E. Brunet, Nyuda-s.

Société d’horticulture de Quebec• ' • . ... .

Exhibition do Fleur*, Fruit» et Légumes 
sera teuUe au Skating Rink, mercredi et Jeudi, 
0 et 7 septembre prochain. Ouverte a a pu­
blic morcfedl, le à 3 heure* V. M.

Üu corps de musique sera présent choque 
■Olr. ,

: j Admf*irtorf;-i-5ïobiicriptcurs par billets, non- 
souscripteur, 25 «ta,- chaque. EnlanU, moi­
tié prix, 1 . . . '

Lé* entrées devront être faites 1* 2 septem­
bre!

l*Dur entrée* et autres particularité* 
dresser au soussigné.

’ ‘ Fl OLIVER,
• hec.-Tré*.

24 aoni Of

On cnsélguç le François, l’Anglais et 1» 
musique, an No. 05; nie St. Val 1er, St. Rocb._ LJ il

Aev.iîcommerciale des 
j FrèreH.

Cette InHtltutiua roqvrlra se* pours le luolt 
4 septembre pochai n.

. 26 août SC :i l . r :

ÛKMAN'OI S.
On a besoin do.plusléur* nppientls pour 

travailler dan* àne fabrique -dé verlopes à 
Raxton i’ou.l, Qué^eo. , .

S'adresser $ Monaleup Euwoe L gendre, 1 
l’Jldpluil du Bauté-Ccrnr.

24 ttoau 2m. ? .

Ecole commerciale St-Roch
• l ' T ol i • * .

L’ouverture dea cja**epi aura lieu veudicd*. 
le 1er neptembVo 'iWaVhélè. ll> et ur* con.nier- 
elal auglaîs > t «rfln.çiuaièwa ç<»numié 
année. Uu profe*»«e-»r spécial. M. J- A. r^* 
gu«on, hera chargé delà ^uitl^'abrlsle-
Uélangsr a uuasl l’JuteaUPRdpVadJoladr* ua
professeur habitué àprallqtttT L* tenue *1»*
Uvre% Le grand nombre'des élève* qui oi- 
fré*iueuté cette école, l’anuée dcrnw'rc. doaa«* 
à espérur que le public l’appréciera favora >*• 
ment et 1.1 accordera hou bhfhveillant patro-

DAMA8E BBLAKGF.R.
/ ... j-rlnclpal,

1 ‘ C4. rue Rt. FrsOÇoU

nage.

2iaouV lm

ISAÏE KO LET, KCR, NOTAIRE
A transporté *on bureau cher Juan 

Rcr., Avocat, No. 63, rue St Valier. i h 
veur de Québec, ob toute* perHOUur* ^
aée* |>ourront le renconirpp>4>Uîi *t;* lre 
compter do samedi prochain, dcpui* *1 .
heure* et demi P. M. à neuf heure* rl oe ^ 
P. Mi /llcontluher» qonm^ 1 àV JV • 8; 
agir comme greffier dea Juges do I “ix 
Sauveur, etc , eto. Résidence privée. . • 
rue Bou*-lo-Fort, Baaec-Vjfie, Qutbwr.

24 àoûL Sf ,

, LA II EN TH UE ^
dea élève* de VAiridéml* idê Jé*OS-Mâri« * 
Rllleiy, aura llou )e 1er septembre- 4

18 août 8)



L’ELÉCfrEUR,

fITIêN

tOTlXClAEK.

ICMCOLE ET INDUSTRIELLE
? *?»T« ^

Du 14 au 2

co M.Eirn r>ï: iæv is .
La icn^faf’OiifciMlounHlr*» «ura lieu ven­

dredi, 1“ 1er ►••nLinûra prp»*l» %!••. à 6 heure» 
P. M. Lm r)»fM» coiuiiieiicerunt le Icude- 
main.

lD août 1 82. if

i /• ... • » V *»
-A'~ " * *•: *A ** . Jw

vira rr B t _i • . i

'A 1 ' fpVo<5hain.
•■f M
-*satom

$25.000
i ixiq sèxjpndnz .©inanlmè-oi

Terrain wpo©4«ux ©t bàtlutes magnifiques 
poar l'exposition des animaux, manufacture*», 
mstruxnent» d’agrlcultnr© et de machines en 
opération.

L'exposition Vqowriya le 14 septembre; les 
animaux n’arrlvcroat qup U 18, date après 
laquelle l'exposition sera kù complet.

Les compagnies de chemins de fer'ot de ba­
naux à vapeur ont réduit leurs pilx- ponr 
cette circonstance.

Los exposante sont priés de faire leurs en 
tr<es le pins tôt possible.

Pour liste de prix, formules d'entrée et ton- 
tas autres Inform aliens, s'adresser aux «ou*. 
Bfcnés.

GEO. LECLERC, f Secrétai-«s
8. C. HTEVESSON, 1 conjoin t*.

No 76, rue &ï (Gabriel, JCohgr/ah
S août 15 sept v

ON DK^J&DE. /J
Un bon monleur. O a. promet un trayait 

constant avec de bons gages à quelqu'un qui 
irra compétafti*’ llftl HT Y:'A \L:\ î )Y.t.s\r;

A MÜLHOLLAND, 
Tondeur en cuivre,

■ 2d, rue Saint-Jean. 
18 août 1882. lm. '

. 1 Liili

U-* •

*r l 08 s ...•*•>oHtH oc ‘t -ja •,
CORPORATION Î>E QUEBEC.

Bureau du Greffier de la Cité.

Québec, 15 août 1882.i . r ............... ‘ • 'Ki / i. I
Avis public est par le présent donné que 

conformément aux d U punition* de l'acte 82 
Vlct , chap. 22, telles qu'amendée* par l’acte 
44-45, VlcL, ch. 10; une assemblé© spéciale 
du Conseil de Ville de la Cité de Québec, sera 
rouvoquée pour Mardi, le vlogt-néovlèin» 
>)ur «l’août courant, à sept heure**, du soir. au 
lieu ordinaire ou te Uennunt les séances du 
dit Conseil, à laquelle assemblée Le soussigné 
soumettra une usto supplémentaire de l'ex- 
irall du râle du cotisation et d'évaluslbui en 

d'évaluation eu force pour l’année 1880-81, 
ans çeUe cité, codtenant les noms.de toutes 
« b personnes.qui, depuis la transmission du 

dernier extrait, sont mortes ou ne résident 
pins dans la dite cité on qu’on a découvert 
avoir été inscrite» par erreur dau* ou omises 
du dernier extrait, ponr être alors e» la exa­
minée, corrigée et approuvée par le dit Cou* 
•cil avant d'êt'è délivrée uu Shérif pu District 
du Quebec, le tout conformément aux disposi­
tions de l’acte cl-dessus cité.

Par ordre,
L. A. CANNON, 
Greffier de la cité.

AVIS-

Toute* les personnes endettés onvers la suc- 
session de fen David Lallberté, en sou vivant 
fl>rgcron et armurier, de Québec, rue ML Pauli 
sont priées de régler sous le plus court délai 
avec ie notaire soussigné. Toutes les réclama­
tions contre cette même succession devront 
aussi être envoyées Immédiatement à

, L. P. 81 KO IB, N. B.
21, rue Couillord, haute-villa,

2 août ’'

les FniiobeiM' ««lloisstnneiiMCi, 
• ' Kateanx a foiu nouveaux 

model eM de Ilrautford.• f r a ^ ç
Des Instruments tTagrlcnltur© il© Brentford 

sont à la perfection t-Uenclenx, gracieux et 
légers. ; ,.i

Pas de moyeux extérieurs anx roue».
Tous 1e* appareils sont renfermés dan» des 

boites en fer bien clone*, 
i. Parfait appareil trancbanL 

I .Uniformité de coupe quatrt pieds et quatre
pOUCSM •-UX#» 1 i ' i

Le Jeu du levier est grand; les couteaux ma­
noeuvrent sur une barre ronde de fer forgé.

Machine bien équilibrée. Pou d’endroits à 
huiler, JL '

Puisa» nt appareil tronehant, 24 oonpe de 
oouteau à claqua tour de roua. Simple dans 
tous ses détails. ‘
■ '8i vous voules un Instrument d’agriculture 
qui durera votra vie entière, al qui n’est Ja. 
mais dérangé si on lf, tient, propre et bien 
huilé et qm puîné faire loci ce que demande 
cet instrument, nchetez-eu une Brantford qui 
vous sera garantie et livrée le. plus près pos­
sible de l’acheteur sans charge ex Ira.

Nom prix sont très bas et les conditions sont 
très libérales. Yenez voir chez

Agent général,
61, rue 8L Valler, 9L Sauveur, Québec. 

Vous trouverez aussi. Moulins à Battre de 
Gray, depuis un à trois chevaux, ,

Cultivateurs, à trois sections, à dents d’a­
cier, manufacturés par MM. Moody et fils.

““ 1 aussi J • 1 -l
500 Moulins à coudra Raymond, Singer et 

Wauzer.au prix coûtant, eu gros et en détail. 
12 lulllet 8zn . :

nnuxvt: KOiiih a vendre

Le nousslgné offre en venté de la brique 
uouge, Uequalité supérieure, manufacturée à 
l’ancienne Lorette, et qu’il livrera à Québec 
sur les chars.

OVIDE GRENIER, 
Epicier, rue «lu Pont, St- Koch.

Si Juillet lm
- ' ■ -» ( ■

• ü V . J -4

EN RECEPTION
Ex t Brig.Alice Boy : .

100 Tonnes Sirop Porto Rico, de qualité supé­
rieure.

Ex : Barque Adah E.
200 Tonnes Sirop Barbades.

Ex: Brig Little Anny.
200 Tonnes Sirop Tnnldad.

LECLEC & LKTELL1ER.
4S, Rue St. Pauli Québec.

Entrepôt: itou SL André.
N. 11 —Toujours en main*, an assortiment 

d’Eplccrles des pi us complets.
8 lull gui

TESSIER ETJPOÜLIQT
, AVOCATS.

(Ancien bureau de la société Suzor et Tetsler)
No. i J, rue Ruade, Québec,

Jules Tessier, I.LB.
Alphonse Poullot, AB. LLL.

18 août

iïüÂTÎôS dkmamSee^
Un Jeune homme actif, bien /lest ru U, par­

lant couramment les deux langues, et pou­
vant fournir les meilleures recommandations, 
désirerait se pincer soit dans u i magasin de 
nouveautés, une épicerie ou un bureau quel­
conque. Ce Jeune homme nu regarde pas au 
Rululrc.

Pour Information» s'adresser à ce bureau. 
Québe\ 18 août-
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MACK’S MAGNETIC MEDECINE.

Aliment nutritif du cerveau et nerfig
Est xm remède sûr, prompt, et efficace pour 

affuctlon* nerveuse, dans toutes leurs phases, 
faiblesse 4a mémoire, Impuissance Uu cerveau 
prostration sexuelle, pertes nocturne*. * perm a 
torrhée, faiblesse séminale, ai lm;>otence gé 
nérale. Elle répare le système nerveux, ra)ea 
nlt l’Intelligence, renfbrclt le cerveau affijjhll 
et rend une vigueur surprenante aux 
générateurs épuisés.L'expérienoe de 
de personnes prouve que c’est un rem: 
timable. La médecine cet agréable au goût, 
et chaque boita contient sises de médicament 
poor deux semaines, et c’est la meilleure et la 
plus économiquefnédedne.

ta 11*complets dans notre pamphlet, 
que nous désiroaa envoyer gratuitement par 
la malle à n’importe quelle adresse.

LA MEDECINE MAGNETIQUE DKMÀCK 
est vendue par les pharmaciens pour 50cent» 
la boite, ou 12 boites pour $5, ou bien sera en­
voyée franco par la malle, sur réception du 
montant, en s'adressant

MAC 1TB MAGNETIC MEDECINE CO
Windsor, OuL, Canada

Vendu à Québec par
J. J. VK.LDON,

122, BL Joseph.'
K. LAROCHE A Cle.,

Vis-à-vis ie bureau de Poste.
89 déo.

College Montmagny
BT. THOMAS.

La rentrée des pensionnaires aura lieu, 
MARDI, le 6 septembre. Le bnt dn cours 
d'études qal est très pratique est de former de* 
Jeunes gens pour les finances et le commerce. 
En conséquence, on porte une attention parti­
culière à renseignement du calcul et de l’An­
glais.

Cde DUFRESNE, 
Principal.

5 août lin-

Henri C- Bossé & Cie.
AGENTS GENER ATTN D'ASSURANCE 

ET COURTIERS DE CHANGE.

Agents pour lu

Citizens Insurance Co.
14 lull. 1882 lan

116, rue fct. Pierre, Qnébec.

AUGUSTE PA0AUD.
AVOCAT.

St Joseph Beau ce.
80 septembre 1881.—

A Vendre.
A des conditions des plus avantageuses, 

une splendide résidence privée située Avenue 
de* Ernblee.

S’adkkssv* a

A. J. Tu. LEVASSEUR,
Notaire*

17 îév. 1882.

AV LS.
Touscenx qui oat trouvé de* dormants de 

chemin de fer [sleepers] et qui les rapporteront 
an quai de Archer A Cle, Québec, seront payés 
du fret et du sauvetage.

NABCI83E GARIEPY.
18 Juillet

A VENDRE.
A bon marché.une maison en brlqnes ronges, 

deux étages, aveu toit français, située No. 114 
rue Scott, et 95 rue Amable.

Conditions avantageuses.
S'adresser sur les lieux,

A LF. LECLERC.
9 août lm

Compageie du Saint Laurent

1882 1882
■ VAPEUR, ALLANT AU

SAGUENAY, TADOUBAC, OA- 
COUNA, HiyiERE DU LOUP 

ET MALBATE. -■-.LU

A commencer le 25 du présent, les vapeur* de 
première classe bien connus,

BAG UT. N A Y.......
BT.-LA WJiENCE ...

Capt. M. recourt,
... Cupt. Ain. Barrat.

partiront du quai Saint-André comme suit;
* Les MARDIS et VENDREDIS, à 7JO hra. 
A. M. , le Btgunuiÿ, pour Cblcouilmf et la 
Baie de* Ha! Ha! et arrêtera à la Baie Saint 
Paul, les Rbonlemonte, Mal baie, Rivière du 
Loup et Tadou'a*. '

Les MERCREDIS et SAMEDIS, à 7JO hr* 
a. m , le Lr/ nenee. poor In Raie des Ha 1 Ha ! 
et arrêtant à fa Rule SL Paul, Le* Bhoule- 
ments, rie ntrxCoud»©*, Malbale, Cep à l’Ai­
gle (si In chose e-*t praticable), Rivière du 
Loup, Tadousac et l'Anno BL Jear

En rapport à Québec avec le* vapeurs de 1a 
Cnopaiîndï de Navigation du Richelieu et 
d’Ontario, le chemin de fer de Q. M. O A O., 
et le chemin de fer du Grand-Tronc; et à la 
Rivière du Loup avec le chemin de fer Inter­
colonial pour et de* Provinces Maritime» et 
des Etats de l'Atlaullque.

Laissant la Rivière du Loup pour le Sague­
nay à 5 hr» p. m. le même Jour, et pour Qué­
bec, le* Mercredis, Jeudi» et SAmedlA à 5krs 
p. m., et /e» Dimanche» à 7 hrs p. m.

On peut se procurer de» billet» et retenir des
• ablues au Bureau Général dea Billets, vls-à- 
via l’Hétel S'- Louis, et au bureau du in com­
pagnie, quai St. André.

Pour de pl s amples Informations, s’adres­
ser au bureau de la compagnie de Navigation 
à V apunr du Sal ut-Lau rent, quai BL-And ré.

A. GAB0URY, secrétaire.
25 Juillet 1832.

CH AM HUES A LOCEK
Chambres de première ela-ss à louer, avec 

ou sans pension, No. 65, vis-à-vis de N. For­
tin, épicier, ruu BL Vuller, 8t. Roch.

25 Juillet

feuilleton de ,é L‘tLLCTEUR,
n -J , .1 ■ - r, j J - f • > I i.’TTI / Il
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LA FIN DK UOUQUILLAUT

Quand ils pénétrèrent dans’ la 
Mille, la chandelle ue jetait plus 
quad e faïbléa ïûeursi mais dès 
les ptéfAVefy ^püs leurs regards 
furent ithpéiieuseineut attirés et 
retehns par un spectacle dont 
1 hoVrible réalité le8 saisit eu mô 
Jne temps.

Uo pauvre liauquillart était

étendu sur le soi, les jambes 
raides, les bras tordus par une 
suprême convulsion, et le visago 
hideusement gonflé et tuméfié.

Il ue respirait plus, les mou 
bres étaient régides; une écume 
noire fraugeait ses lèvres.

X

L’HOTEL INHABITE

C’était horrible, et Buvnrt ne put 
réprimer uu geste de dégoût.

—Ma toi ! je crois qu’il a son 
affaire ! dit Beo-de-G’az, on lais­
sant retomber une des jambes du 
mort, qu’il avait essaye de sou­
lever..... -Il aura en une attaque
d’apoplosie. . ,

— Probableuieut......  répliqua
Üuvarb d’uu toa ironique ; , et, 
comme il u’a voulu donner à, 
peibQi.uq.10 spectacle do sa mort.

il aura fermé les portes avaut de 
tomber.

Bec-de*Gaz regarda son inter­
locuteur avec une sorte de surpri­
se mêlée d’admiration.

—Tiens 1 tiens / fit-il avec uu 
cligueuieut d’yeux......  vous n’e-
tes pas si bête que j’en ai l’air..
et vous veufz de parler comme
un juge d’instroctiou...... Ab ï
çà......  mais ça en fait deux dans
la même journée.

— Comme tu dis.
— Et peut-être bieu que les 

deux affaires pourraient être 
jointes sans trop de diflicul 
té. • . ; -

liuvard se tourna brusquement 
vers le gavroche. ; ,

— Oh ! oh ! dit il, étonné de 
tant de pénétration et de logi­
que/’: .. Quand ils ont taut d’es­
prit, les enfants de ton espèce 
sont bien près de la correclioit- 
ndlle, mais, pour cotte fois, tu

feras prudemment de garder tes 
observations pour toi.

—Cependant, objecta Bec de 
Gaz, vous n’avez pas l’intention 
d’abandonner là le cadavre du 
pauvre vieux inaimezingue /

—Tu as raison, et tu vas me 
suivre.

—rom quoi faire T......
—Tour aller faire notre décla 

ration chez le commissaire de po 
lice ?..........
A , .

Cette proposition était ou effet 
la seule chose sensée, qu’il y eût 
A faire en pareille circonstance.

Aussi, une heure plus tard, tou 
tes les formalités étaient remplies 
et Buvard se séparait de son coin 
paguon pour rentrer rue de lao

Bern in 0* Sali 8 Tête, dans la Cité.
i J tf w IJfiw CiO l.f # 10 / •])!!• • I! **• /fAu moment où il passait de

■ «à , ' à J * • • • é

vant la loge do la maison, il s'en 
tendit appeler et se retourna.

—Une lettre pour monsieur, dit

Cfuérisondela Consomption
un rienx médecin, retiré <1©* nffhlr©*, ayant 

reçu d’un missionnaire de* ludu* Orientale* 
la Rccctl© d’un wimple Remède v4feét*’>le poq| 
la guérison Infaillible et pertnauuut© d« 1* 
Consomption, Bronchite*, Catarrhe, Asthme, 
et pour toute* le* maladie* nerveuse * ; ap'è* 
en avoir éprouvé *os mervelüeux pouvoirs 
curatiûi dans de# milliers de e.*-, U * const* 
déré ds son devoir de le falie connaître à 
l’humanité souffrante. Animé pnr eu motif, 
et 1* dé-lr d’a’légrr les oonflYpnoiA humaines, 
renverrai à tou» ceux qui le dureront cett© 
Recelt«> «•T<*mpted©frat» on Fiançai*, Alt», 
maud et Anglais, avec de*direction» compté* 
te* p^>ur la préparation ©t PrHragi*. Envoyé» 
par la Tuât© une Etampe, nommant ce papier]

W. A NOYES, A
16 roar* 1882.

H3I

Courtier et agent de change )
A l’honneur dMnfvrraer ses amu »t le pnbli» 
en général qu’il vlenl de transporter *e» bu­
reaux au

No 45 EUE ST PIERRE
En face du maga*in do MM. Martineau à fll* 
marchand* de fer oh il continuera comme par 
1» passé à changer, ohèqo* au*pair, achat d’Or 
monnaie et d'argent étranger etc, et tout e» 
qui concerne en général le» flhaneevrt profit» 
de cette occasion poor remeVclercordlalomeot 
le public et ses ami* de l'encouragement qo’Il 
en a reçu Ja»qu»à ce Joor et ©opère pàr «a ma­
nière de faire les affaires continner à le méri-
ter;

— AUSSI -
Agent pour la vent© due btlleu de chemin» d» 
fer. - -

10 mal 1882.

Dentelle nîira espirio
DENTELLE B LANGUE ^VENI­

TIENNE, DENTELLE CREME, 
PARASOLS, EN-TO US-CAS, L 
CI1APELU7X. PLL3LES U AU­
TRUCHE, BLANCHES.

— aussi —

Un grand lot de cachemires noirs.
Un grand lot de cr$pe noir

En réception cho*

J. E. LATU LIPPE,
MARCHAND

de? rçuE3 £t Joseph

LA CHAPELLE 8T ROCH
* SOCIÉTÉ BE

Prêts et placemsÉ da Quebc
$16.000 _â PRETER

La société prêt© par romna*** de $100 et plus 
et pour ule période varlaut depuis un an 
Jusqu’à dix an*. . , , r .

L«* condition» auxquelles la société prêt© 
•ont très avaotagduiiect Toot notaire qulf era 
faire des ptedumenU à la »oélété passerai»» 
acte* que cécossliemnl les trail-actloos.

Four toute* Informât Ions.' s’a-ïrewser au
bureau de la société. No. 13,racBL Jacque- 
basse-vllllu. ; 4 ’

8 J ull
Bout Laroche

Sec.-Tréa

A. LEARMOMTH & CIE.,
Mec AN I CI ENS ET FONDEURS

rce st. paul, quebeo
Man ufacJu reurs de

Machine» à vapeur, Pompe* à vapeur, et an» 
Variété d’autres Pdrrtpeà.

Engin* “ propeller’* pour yaLshs et remor­
queur. C-rue.i pour magasin*. « Jock Screws • 
toateii sortes de machinerie* l'ounulne*. mot» 
lin» à *cle, mou lin* à farine et luslrumenta 
aramiré», tous ouvrage» en fer et en culvr» 
fait* à ordre, aussi ouvrage» pour forgeron». 
Scie» ronde». 1 '

En mal ns,actuellement, uno b«lle machin© 
à vapeur, d’une force du 4U chevaux nour 
monlln à scie à vapeur.

13 Juillet lan . .. •

Ie concierge, en présentant un 
pli à Buvard. . ;

—Une lettre ! pour moi ! fit cô 
dernier..............

—Voyez plutôt.
Bt Buvard lut sur lenveloppe.
A monsieur Constant Richmond 

à Paris.
—Hum ! balbutia t il à part

lui ; cela sent mauvais..........Qui
doue a apporté cette lettre î

—Uu grand m onsieur......J’ai
voulu lui dire qu’il se trompnit; » 
muis il a si bien donné votre si 
goalemeut, que Gertrude et moi 
uous n’avons pas hésité û vous 
reconnaître.

Buvard remercia.
—C’est bien, dit il..........
Et il monta lestement à sona

cinquième étage......
La première chose qu’il fit, nue

fois qu’il eût allumé sa bougie, 
fut de décacheter la lettre.



L’ELECTEUR

Chemin de fer Q. M. 0- & 0

Changement d’Hetres.

L151U
▲ PARTIR DK

J4 J AX\ isaa

Dm Lr«kia* circuleront comme» toit ;

Dip art d'Hochf*-
U^a pour Ottawa.

lixU.

grriv/e à Ottawa... 
Départ d’Ottawa P- 
*• pour Uochelaga. 
Arrivé* à llochaia-

t* • mm • »••• »•••••••• •••

p. m. 
8.20 
. m. 
7.66 

m. 
10.00 
a. m. 

9.45

Dipart d'Hoche- 
pour Québec

! km

a. m.
8.80 

p. m.
1.20

a. m.
8.10 

p. m. 
L00

».p. m. p. m.

6.40
. n.
8.00 

p. m. 
6.80 
. m. 
7.80

Arrivé* à Québac...
Dipart de Québec 

pour Uochelaga.
Arrivé • IHochola-

Dipart d’Hoche-,
laça pour Bt. Jé-P m-
rôaie...................... «-M

4rriv/e à Ht. J^rO-
me .........................

Di part du H u Jérô­
me pour Hoche-
u<»............ “•

Arrivé* à Hocbe-
laga

Départ d’Hocbe- 
• pour Jolletta. 
Arrivée à Jollette...
Départ de Jollette

pour Hocheiaga.| 6.30. 
Arrivé* à Hochet

U€a.

7.48 
». m.

6.45

0.00 
p. m. 

6.16 
7.40 
. m

8.00

0.60 
t. m. 
10.00 

P. m.
4 60

p. m. 
5.00.

8.60

4.55

9.46 
p. m.

10.00 
a. m 

8.80 
p. m 
10.00 

a. m 
8.80

LIGNE ALLAN ne peut retenir de* cxhlce* *i on ne 
pale d'avuocc.

Il y a dau* chaque valhscaa un icedecln 
expérimenté.

Le* connnlmemenU sont accordé» à Liver­
pool et à Glasgow, aux port* du continent «*t 
à tous le* point* du Canada et de* Etats-Unis.

Un bateau pas; eur lal.Hhera le cjual Napo­
léon avec le«.irailes étalés pacager* pour le 
vapeur en deatluutlon *1» Liverpool, toua 
le* Kunn-dt* matin à neuf heure* précise. 

Pour plu* ample* détail* s’adxeMer a
ALLANS, RAS & C1B.

À*ent* Québec
Québec, 5 mal 1882.

••**•*••*

• ••••••*•

WMW*«

Service local entre Aylmer, Hull et Ottawa 
MÊTTou* 'e» Train* de Haaaagcr* sont pour- 

Vcu de Chara-Falal* le Jour et de Char^Dor- 
iolm la Nuit.

Le* train* allaut et venant d’Ottawa font 
Olnctdeuce avec le* train* allant et venant 

Québec.
Le* train* du Dimanche partent de Moni­
ale,tde Québec 6 4 heure* p. m.

L*m train*clrcutentd'apré*l'heure de Mont­
ait quittent la Gare de Ml!«-Bnd 44 dix 

; note* plu* tard "qu'à HooheUg».
BüKEaU GENERAL, 18, Place d’Armea

BUREAUX DES BILLETS

18, riaoe d’Anne*! ) MoutréaL 
02, rue SL Jaequo, \

Kn face de motel Ht. Louis, Québec.
Eu lace de l’Hôiel Ruaaell, Ottawa

L. A. BENECAU, 
Surintendant Général

Bon* contrat avec le* «ouvememenî* do Canada 
et de Terre-Neuve pour le transport de*; 

malle*
CANADIENNES et de* ETATS-UNIS 

1882 Arrangement» d’Ete 1882

Le* ligne* de cette Compagnie se composent 
de* vapeur* en 1er à double engin sulvanU 
oousirulu *ur la Clyde. Il* contiennent dea 
compartiment* à l’épreuve de l’eau, eoul aaua 
rivaux pour la force, la rapidité et le confort, 
Kont équipé* avec toute* le* amélioration* mo­
derne* que l’expérience pratique a pu suggérer 
et tou* ont etlbctué le* plus rapide* traversée* 
dont il soit lait mention dan* le* annale* ma­
ritime*.
VaUseaux. Tonnage. Commandant
NUM1D1AN.................6100 [Building.]
PARISIAN ............... 6400 Capt Ja* H Wylle
SARDINIAN........... ..4660 Capt J F Dutton,
POLYNESIAN......... 4100 Capt R Browh.
BARMATIAN........... 8000 Capt JnoGraham
CIRCASSIAN ...........4003 IA Smith, K N K.
MORAVIAN..-____ 3050 Lt Archer, R N R
PERUVIAN................3400 Capt Jo* Kllchle.
NOVA BCOTIAN....M00 Capt Richardson.
HIBERNIAN..............8434 Capt Hugh “Wylie.
CASPIAN............... —.3200 Lt Thomson, RNR
AUSTRIAN................ 2700 Lt R Barrett, RNR.
NR8TORIAN ............2706 Capt D J Jame*.
PRUSSIAN................ 8000 Capt A MacDougalL
SCAN DINA VI AN...3000 Capt J Park. 
HANOVERIAN. ...4000 Capt. J G Stephen. 
BUHNOS AT REAN. 3600 Capt Jame* 8cotL|
CO RE A N.......................4000 Capt Barclay.
GRECIAN..................  3600 Capt LegallalaJ
MANITOBAN—.3160 Capt Macnicoi.
CANADIAN—...........2600 Capt C I Menxiea
PHOENICIAN..—..~2800 Capt John Brown.
WALDEN8IAN.........2800 Capt Moore.
LUCERNE................. 2200 Capt Kerr.
NEW KO UN DLAN DI 600 Capt Myllu*.
ACADIAN.—......... 1360 Capt McGrath.
La vole la plus courte sur mer entre l’Amé­

rique cl l’Europe, 1* traversée s’effectuant 
en cinq Jours seulemen. d’un oontlnent > 
l'autre.

r------
Les vapeurs du œrvice 

DK LA MALLE DE LIVERPOOL 
LONDONDBRVY kt QUEBEC,

Partent de LIVERPOOL chaque. JEUDI, et 
de QUEBEC chaque SAMEDI, arrêtant à 
Loi n H Foyle pour prendre à bord et débar­
quer le* passagers et le* rnalie* qui vont en 
Irlande ou eu Ecoe*e. ou Qui en vleuuuui.

DE QUEBEC.
POLYNESIAN......  Samedi, 5 aoûL

MACHINES A TRICOTER.
Les machine* à tricoter de FRANZ POPE 

sont la perfection, elle* Miroitent un grand 
b a* complet en 7 minute* f lie» trlcottent par 
côte*, ou uni» et également bleu, la laine, le 
coton et la sole.

Seule agence pour Québec et district.
BERNARD à AnLAiKE.

PIERRE TRUDEL

LA

I
DE

P. J. COLLINS.
La mtükure et la plus en uvage

M p. J. Collin* manufacture balance* 
loi-même*, Ici à Qûébec et n’ayaut pa* de 
droit d'Uuporlallou à p*i'er, 11 peut le* ven­
dre A beaucoup meilleur marché que le* 
Su très.

La balança Impériale de P. J. Collin* e*t en 
•sU-che* tou* le* marchand* de ferronnerie 
Ju«qulneaillerle.
Toute* *e»balance* portent un certlûcat 

^ ;ln»pecUou attaché àcbacuue d’elle*.

•P. J. COLLINS,

Avis de déménagement
GingrcLa <5c Igeoxgloia.

Informent leurs nombreuses pratiques, 
qu'ils ont loué le spacieux magasin oc­
cupé jusqu'à ce jour par M. Adam 
Waters, rue Si Jean, ce qui leur per­
mettra iVagrandir encore leur commerce 
iVEpiceries, Vins et Liqueurs.

Leurs importations, qui ont toujours 
été considérables : de nature à faire
face à toutes les demandes, seront aug 
mentées d?autant et leur mériteront de 
nouveau Iencouragement si cordial que 
chacun fest empressé de leu* accorder,

Ils profitent de la circonstance pour 
remercier sincèrement leurs pratiques et 
les acheteurs en général, et pour sollici­
ter la continuation des faveurs qu'on 
leur a accordées jusqu'à présent,

G INGRAS A LANGLOIS,
27 et 31 rue St Jean,

9 mai 1882.

PATENTE
Nous continuons à agir comme Solliciteurs 
de Paten tes, d’Oppo*! tlons.de Marque de Com­
merce, de droit* d'auteur*, etc, pour le* Etat*. 
Unis, le Canada, Cuba, [’Angleterre, la Fran­
ce, l’ALmwagne, etc. Nou* comptons TREN­
TE-CINQ JtNS D’EXPERIENCE.

Le* Patente* obtenue» par noua sont an­
noncée* dans le Scientific American. Cet­
te conuldétable et apleudlde revue littéraire 
Illustrée, à $3.00 par année,permet de consta­
ter les Progrès de la Bcleuoo, eat trè*4ntére*. 
(•ante et a une énorme circulation. Adresse 
MUNN A Cik , Solliciteurs de Patentes, Edi- 
tears da Sczkktxfio Amxmicax, 87 Park 
Row New-York. Livrets an sujet de Patentes 
expédiés à demande et gratuitement.

MACHINES ACOUDRE CELEBRES
I>e WILLIAMS, .

SINGER,
WHEELER A WILSON, .

WANZKR,
APPLETON,

WILSON OSCILLATING, > Y,. •
SHUTTLE.

Seule agence
'BERNARD A ALLAIRE.

PIANOS ! PIANOS ! !
de réputation pro-émlnente, fabriqués par W. 
KNABK A Co StevensonV* co, ci-devant 
WEBER A Co, Octavius Newcombe A Co. G. 
W. WEBER A Oo. Et plusieurs autres fabri­
ques célèbres.

Prix modérée, conditions facile*.
SaraaiurcL & Allaire.

Editeurs de Musique,
No 6 Rue la Fabrique

Québeo-
12 avril 1882

Traverse de l’Isle d’Orléans.

No. m, RUE DE LA REINE
Ou station do voitures

Marcia* jfac. Cartier.

‘ ORLEANS.»
CAPITAINE BOLDUC

Le et ap**è* le 24 JUIN, commencera ses 
voyage*, Jusqu'à nouvel avis, si le temps et 
le* circonstance* le permettent comme suit

^A l’honneur d’iafbrmer *e* ami» et ]« 
h-lc en général qu'il a toujours à la dl*p^ 
tlon de* promeneur* et voyageurs, des voUo- 
rts et chevaux de premier choix.

Carossesdê 1ère dusse double et *!mp!a
alnM que voiture* de tout genre.

Le tout à dea prix trè* modérée
Il p-oflte de l'occasion de cette annota* 

pour remercier le publie du blouveillant pa­
tronage qu'il en a reçu Jusqu à ce Jour et es»*, 
re par sa politeme ainsi que celle de *t* w 
mes oontlnuer à le mériter. "

P. TRUDEL,
181 rue de la Reine.

Ou place du marché Jacques-Cartier.
21 Jn—8m.

DE X/IALK,
439 a. m.
8.00 a. m.

. *10.00 a. m. 

. L30 p- m.
3.30 p. m. 
5.46 p. m.

11.30 a. m.
3.00 p. m.
5.30 p. in.
7.30 p, m.

DIMANCHES

DK QUEBEC.
5.16 a, m.
9.00 a. m. 

11.30 a. m.
2.30 p. m.
4.45 p. m.
6.45 p. m.

1.45 p. m.
4.00 p. m.
6.30 p. m.

«*
n
M

• I 
il
il

12 "

19
26

2 sept 
tf •

16 "

PERUVIAN.-........
CIRCASSIAN-.......
NU VA SCOTIAN...
PARISIAN ..............
HA RM/ TI AN —
POLYNESIAN....-

Prix du jKissage de QUEBEC
Cabine...... .......-.............. ........ $70.00 et $80.00

Suivant le* accommodement*.
Cabine secondaire.........-..............................$40 00
Kotxopon *••••• •#••#•••••••••••••••••••••••♦• 25 00

Lrs vapeurs de la malle a« Liverpool, 
Queenstown, St Jean, Halifax, 

et Baltimore 
partiront comme suit :

DE U AU FAX.

’oet. 1881.
;No 53, Rue SL Josepu.

HIBERNIAN................. 17 août
AUSTRIAN -...........— 28 août
NOVA 8C0TTAN........ Il sept
HIBERNIAN—....... 25 sept
Prix du passage entre HAL 1 FA N et

S T-JE AN-,
Cabine...... „..$20O0 | Inleriuédlalre..—.$10.00

Entrepont........................ $6. OU

Les vapeurs de service entre GLAS­
GOW** QUEBEC 

partiront de Québec pour Gl&fgow:
MANITOBAN....................... 30 Juillet
BUENOS A Y RE AN....... Il août
LUCERNE---------------------- 15 saut
HANOVERIAN................... 27 août
MANITOBAN..................- 3 sept

îi

JOUES DK FiTXS
8.00 a. m. 11.80 a. m.
1,09 p. m. 1.45 p. m.
8.00 p. ra. 4.00 p. m.
5.30 p. m. , - 6.40 p. m. . }

HT Arrêtant à chaque* voyage, «n allant 
et en mvsnanuà St Joseph de Lévl*.

Tous les mercredis *o!r, à 10 his., le bateau 
fsra un voyuge spécial de l’Ue d’Orléans à 
Québec.

13 mal 1832. —6m
■f

Attention ! Attention !

RENAUD & OIE.,

CHEMIN DE FER
Quebec Central

ARRANGEMENTS D'H J VER.

A PARTIR DE

LUNDI, LE $ JANVIER 1882
Les convois circuleront oomme suit :
Expies* partira de Sherbrooke à... 

arrivant Jonc, de Beauce
11 Lévis..................
“ Trmv. de Québeo

partira dr M *«
Wt1| M*e —»»—m

arrivant Jono. de Beauce
41 fSherbreoke___

Mlxe partira de Sherbrooke,*^... 
44 arrivant à Jonc, de Beauce... 
44 partira de Jonc de Beauce... 
*f arrlvaot à Sherbrooke...—..

4 4 
tf 
<4 
44 

44 

44 

44

8 15 a a*
1 16 p ■
5 25 p m 
8 80 p a

11 80 a w
12 00 midi
2 00 p m 
7 00 p xs 
7 00 a ■
3 40 p «
6 50 p m 
2 50 p»

CONVOI LOCAL ENTRE ST. JOSEPH 
. LEVIS.

* ••••••••* *•••••«••
» —— ••••••

•••••••— ••••• — • ••••••

Partira de 8L Joseph,
Arrivant à Lévl*.
Partira de Lévis.
Arrivant â SL Joseph....

Les convois marchent sur le temp* de Mont­
réal.

Iss convoi spécial des mnrché* partant de

6 00 a 
9 80 a 
4 30 p 
8 00 p

E- JaCOT
J/4P0RTVl EUR DE <^0NTI\E?

BT DB
BIJOUTERIES,

Dedro attirer l’atténUca do l’honorable cllen 
tèle *ur le* nouveautés qu’il vient de recevoir 
dan» oe genre de commerce.

M. JACOT vient de recevoir oe qu'U y» fi 
plus nouvesu eu montre* d’or et d’argent 
(grand choix) parure* C*«t*) chaînes et chaî­
non*, croix, locket*, cachet*, éplnglettea pen­
dant* d'oreille*, anneauxjoncs,bague*, bijoux 
en noir, boutons, ete. .etc , horloges, argen­
terie*, lunette*, pinoe-nes, etc., etc.

ADn de donner une chance à tout le monde 
n« a* avons marqué lee effets achetés le* an­
née* précédente» à une GRANDE REDUC­
TION, et nou* avons adopté le NOUVEAU 
SYSTEME «n affaire*.

Quick sales and tneall profits,
E. JAOOT,

11, rue St Joseph, St Roch,
Québec.

Québec, 17 mal 1881

Reçoivent Justement des EtaU-Unl* un npieu- j Y^**^*1 pour Québec, les vendredi», n'er 
dlde a»*orlIment d’objet* en plaqué, tel» M p ’

Pots h l'eau,
Corbeille»,

'.Huiliers,
£(c , Klc.

Qu'ils vendront à bon marché.

zrous tenon* toujour* un aaiortlment complet 
dan* la coutellerie ainsi que

LA CELEBRE HUILE ASTRALE.
RENAUD A Cle.,

24, Rue SL Paul.
8 Jull

LARÜE et PAOAUD
AVOCATS

BUREAU VE “ L'ELECTEUR 
Basse-Ville, Québec.

} {
Suivront le* cour* de Québeo, Beauce, Mont 

magnyet Bellecha***:
Québec, 25 Juillet 1882.

ACHILLE LARDE 
•x-M. P.

ERNEST PAC AUD 
ex-Protonotaira

QUEBEC CENTRAL e*t *enl cbeiTS* 
de fer qui conduire anx célèbre* mine* d'er 6* 
la Chaudière. Il tel en même temps le ab^ 
min le plu* direct qu'l! y ait entre Québeo *- 
Boston et lee principale* place* de la Nou­
velle-Angleterre,

Le* passager* partant par express à auH 
arriveront vit le chemin de fer do Panump- 
■lc, à Newport à 9.40 henre* P. 11. et à Bodoa 

8.80 heures, le lendemain matin.
J. R WOODWARD, 

Gérant-généraL
LEVE A A LD EN, agent* de billets, vl>4* 

vis l’hôtel 8L Louis,
7 Janvier 1882.

Changement de domicile-
la Dr L. A. Gauvreau a transporté 

bureau au No 152 rue de* Fo»»ès, porte voi­
sine du Dr Verge.

HrjRKB DB ___________ 8 à 10 A. M., 1 à8
P M., « à 9 P, M.

Publié par Plamondon A Cle, pied de la 
Cdle La Montagne, Bax»e Ville, Québec, «a 
ac« du bureau do Chronicle,

C’était colle «le madarao Mur 
d er t. —

Elle était ainsi conçue :
11 Madame veuve Murder préseu 
te ses salutations à M.Constant
Riclietnoml, et le prie de vouloir 
bien la venir voir le plus tôt pus 
sibie. w

Buvard lut i\ plusieurs reprises 
la lettre qu’il avait sous les yeux, 
su demandant, ébalii, ce que pou 
vait bien lui vouloir la jeune et 
belle veave.

—C’est égal !....... dit-il au bout
d’un instant, quelque surprise 
qui me soit réservéa de ce côté, 
l’afl'aire se corse, et je me trompe 
fort, ou nous avons le nez sur 
une véritable piste î Si maître 
Lionel n’eU pas eojitent, il fau 
dru qu,il y mette de la mauvaise 
voiouté !

Sir Lionel pvait quitté l}botel 
Sainte-Uarie et ét$dt allés’iniUl

1er dans un churiuaut aparté 
mtnt qui avait été loué avaut 
son arrivée par les soins d’AÎRié 
Buvard.

Cet appartement faisait partie 
d’un immeuble dépendant de Vhô 
tel inhabité des Lucenay, qui 
avait été longtemps occupé par 
uu jeune auditeur au conseil 
d’Etat.
C’était un vrai petit nid.

Il y avais là, au rez-de-chaus 
sée, une salle à manger, une 
cuisiue et uu fumoir; puis au 
premier étage, une chambre à 
coucher et uu salou. Le tout admi 
ruble me ut aménagé.

Ii y avait deux portes à ce 
pavillon.

L’une, bauale, à la portée de 
tout le monde, et qui ouvrait sur 
un vrai parc, à travers lequel il 
fallait passer pour atteindre la 
sortie donuant sur la rue Saint* 
Dominique.

L’autre, qui ouvrait sur une 
petite rue, la plus souvent déser­
te, et dans laquelle, par consé­
quent, on était à peu près cer­
tain de ne jamais rencontrer per­
sonne.

La salle à manger et le fumoir 
communiquaient de plain pied 
avec le jardin, et, malgré ia sai 
sou ligoureuse qui régnait en ce 
moment, c’était une véritable 
jouissance de plonger son regard 
fi jus ses allées dont les sables jau­
ne était jonchés de feuilles mortes 
et de branches d’arbustes dessé­
chées.

Mais, au premier étage, le 
tableau prenait des aspects inat­
tendus ; du 6alou surtout, la vue 
•’étendait sur uue succession de 
jardins, de kiosques et de serres, 
ou des myriades d’oiseaux ba- 
vards’entretenaient à toute heu­
re du jour une animation et un 

mouremcRt dont le* autres

quartiers de Paria sont déshéri­
tés.

Depuis la veille, Lionel ne 
pouvait se rassasier de ce specta­
cle, et il était resté une partie de 
la nuit accoudé à la fenêtre, le 
front dans la main, le regard per­
du du a s les piofondeurs du jparc,
où la lune tamisait ses pâles et 
doux rayons.

'J outefois, ce n’était ni les 
élégantes constructions des hôtels

voisins, ni les serres aux plautes 
exotiques, qui provoquait sa rê­
verie, • . . •

Pour lui, il semblait n’y avoir 
d’autre hôtel que celui de Luce

nay, et l’on eût dit qu’il prenait

uu âpre plaisir à contempler cet­
te morue demeure, envahie par 
les plantes parasites, et qui rap­
pelait vaguement le calme saisis­
sant des nécropolos.

Et puis une chose invraisem­

blable l’avait profondément èmn
durant cette nuit, la premiiee
qu’il passait daus son apparte­
ment. fi * #. fiv fcab V RS 1 wém * J*

I! était environ une heure du 
matin.

Le froid était vif, le ciel sciu 
tillait plein d’étoiles, et Lionel ue 
pouvait s’arracher à cette coq 

templation qui éveillait en lui 
tout nfi monde do souvenirs— 
soevenirs tendres ou terribles qui 
tantôt imprimsient une cantrc- 
tion farouche â ses sourcils, tantôt 
amenaient une larme dans ses 
yeux. ‘

— Itieu ! toujours rien ! mof" 
mura-t-il en pressaut sa poitiioe
de ses deux mai ns.......  Nilfi Ÿ*6

de la vengeance assouvie 01
l’apaisement qui permet d’oubli
Mon Dieu I n’éclaireiez- vous p*fi
ne sombre abime où je m© 
batsf........ _

(4 continuer.)


